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Charles Baudelaire
Poète français



    
    
    
      	
        Né en 1821 à Paris
      

      	
        Décédé en 1867 dans la même ville
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Les Fleurs du mal (1857), poésie
          
	
            Les Paradis artificiels (1860), essai
          
	
            Petits poèmes en prose (1869, posthume), poésie
          



      

    



    Baudelaire est considéré comme un des plus grands poètes du XIXe siècle. Son recueil Les Fleurs du mal (1857) est une œuvre majeure de la modernité, à travers laquelle Baudelaire a réinventé l’esthétique poétique.

    Né en 1821, Baudelaire est très tôt marqué par un sentiment de solitude, de douleur et d’amertume dû à la mort de son père. Sa mère se remarie quelques temps plus tard avec un militaire, le commandant Aupick, que le jeune Baudelaire hait car il représente l’exact opposé de ce qu’il aspire à être, c’est-à-dire un créateur, un poète. Dans sa jeunesse, Baudelaire mène une vie de dandy dissolue. Après avoir dilapidé l’héritage parternel, croulant sous les dettes, il est placé sous tutelle par sa mère et le commandant Aupick. Baudelaire côtoie alors les grands artistes et intellectuels de son temps comme Barbey d’Aurevilly, Théophile Gautier ou Edgar Allan Poe, dont il devient le traducteur. Il meurt à Paris en 1867 de la syphilis.

  

Les Fleurs du mal
Une œuvre révolutionnaire



    
    
    
      	
        Genre : recueil de poésie
      

      	
        Édition de référence : Les Fleurs du mal, Paris, Le Livre de Poche, coll. « Classiques de Poche », 1999, 416 p.
      

      	
        1re édition : 1857
      

      	
        Thématiques : mélancolie, ville, rébellion, beauté, laideur, mort
      

    



    En 1857 parait la première édition des Fleurs du mal. Dès sa sortie, le recueil est violemment attaqué par la critique, au point qu’une information judiciaire est ouverte contre Baudelaire. Il est accusé d’atteinte à la morale religieuse, et d’outrage à la morale publique et aux bonnes mœurs. Finalement, seul le dernier chef d’accusation est retenu : l'auteur est condamné à payer une forte amende et contraint d’ôter six poèmes du recueil. Il est effondré, d’autant qu’ainsi qu’il l’a toujours dit, Les Fleurs du mal obéissaient à une « architecture secrète » : la condamnation de six pièces remet en question toute l’intégrité de l’ouvrage. Il commence donc à écrire d’autres poèmes pour les remplacer, et la seconde édition des Fleurs du mal parait en 1861. Il s'agit d'une œuvre majeure de la modernité qui a révolutionné l’esthétique poétique. Elle reflète à elle seule tout le projet poétique de Baudelaire qui est d’extraire la beauté du mal.

  

LE RECUEIL DES FLEURS DU MAL



    
    LA QUESTION DU TITRE 



      
      Un titre est toujours un postulat de lecture, il dévoile les intentions de l’auteur. Baudelaire a longtemps hésité sur le titre à donner à son recueil :

      	
          il a tout d’abord envisagé Les Lesbiennes. L’origine du mot remonte à une poétesse grecque de l’Antiquité, Sapho (VIIe-VIe siècle av. J.-C.), qui vivait sur l’ile de Lesbos, au large de la Grèce. Le terme renvoie à son amour pour les femmes et à la glorification de celui-ci dans ses poèmes. L’homosexualité féminine ayant été rejetée dès l’Antiquité, le terme de « lesbienne » s’est très vite doté d’une connotation négative et a été utilisé pour désigner une femme de mauvaise vie. Ce choix de titre était donc scandaleux, à l’image de ce que désirait Baudelaire, mais également d’inspiration poétique puisqu’il renvoyait à la poétesse Sapho ;
        
	
          ensuite, Baudelaire a envisagé comme titre Les Limbes. Il s’agit d’un terme de théologie qui désigne le lieu où se trouvent les âmes de ceux qui ont vécu avant la rédemption du Christ, ainsi que celles des enfants non baptisés. Au XIXe siècle, c’est aussi un terme qui renvoie au socialisme : il désigne une période de misère industrielle avant l’avènement espéré d’une société juste et parfaite. Ce titre reflète donc l’ambition de Baudelaire de retracer l’histoire des agitations spirituelles de son époque et souligne son ambition poétique de faire preuve de modernité ;
        
	
          enfin, la force du titre Les Fleurs du mal, sur lequel s’est finalement porté le choix du poète, réside dans l’oxymore, qui reflète le projet poétique de Baudelaire : extraire la beauté – les fleurs sont toujours considérées comme belles – du mal. Cette opposition fondamentale structure le recueil entier, comme on le verra plus précisément par la suite. 
        



    

    L’ARCHITECTURE SECRÈTE DU RECUEIL 



      
      La seconde édition des Fleurs du mal, qui s’est imposée comme la version définitive, est divisée en six sections, tandis que la première n’en comportait que cinq (les Tableaux parisiens en moins).

      Spleen et Idéal (poèmes 1-85) 



        
        Il s’agit de la section la plus longue du recueil. 

        Le poète constate dans un premier temps que deux forces contradictoires cohabitent en lui : le spleen et l’idéal, auxquels il consacre cette première partie, dans laquelle il se livre également à une réflexion sur la poésie et l’esthétique. 

        Le mot « spleen » est un terme anglais qui vient du grec splen, qui désigne la rate. Les Grecs anciens pensaient que le corps humain était composé des quatre éléments fondamentaux, logés en équilibre dans les différentes parties du corps : c’est ce qu’on appelle la théorie des humeurs. En cas de déséquilibre entre ces quatre éléments, on considérait que la santé était menacée. Lorsque la bile noire, l’humeur produite par la rate, se déversait dans le corps, elle provoquait un état de profonde mélancolie. Par glissement de sens, le terme « spleen » désigne un état mélancolique sans cause particulière. Pour Baudelaire, par extension, le terme désigne tout à la fois les sentiments d’enlisement, de lassitude, de médiocrité, d’ennui, de détresse et de mélancolie ressentis par le poète. Il est associé, dans les poèmes, à la pluie, à l’eau, à la boue, à la brume, aux ténèbres et à toutes sortes d’images funèbres, ainsi qu’aux motifs de la descente et de la chute, et parfois au moment présent. 

        Au spleen, Baudelaire oppose l’espoir, incarné par l’idéal. Le poète, seul sur terre, rêve de s’élever vers un idéal qui peut prendre diverses formes : il peut s’agir de la beauté ou de l’amour, par exemple. De manière générale, dans les poèmes, l’idéal appartient toujours soit à des temps anciens, soit à l’avenir, et est caractérisé par un mouvement d’élévation, par la lumière, la limpidité, le feu et des images d’envol. Le poème L’Albatros, qui parle de la condition du poète, est particulièrement caractéristique de cette tension qui existe entre spleen et idéal puisqu’on y trouve à la fois le mouvement d’envol et l’idée d’élévation, suggérés par la présence de l’albatros, et la présence de l’eau, du gouffre et de la chute.

        Notons que l’idéal se refuse constamment au poète, ce qui aggrave davantage son sentiment d’ennui et de désespoir. Ainsi, Baudelaire s’attarde longuement sur le spleen, omniprésent, et n’évoque l’idéal, plus rare et éphémère, qu’à travers des images fragiles et fugaces.

        Cette section peut elle-même se subdiviser en trois parties :

        	
            le cycle de l’art, comprenant des poèmes traitant de la grandeur du poète élu, comme Élévation, La Vie antérieure ou L’Idéal. On y trouve également des pièces traitant de la misère du poète comme « L’Albatros » et « Bénédiction », ainsi que des poèmes qui personnifient la Beauté comme « La Beauté », « La Géante » ou « Le Masque » ; 
          
	
            le cycle de l’amour, dans lequel on trouve des poèmes dédiés aux différentes femmes qui ont compté pour Baudelaire : Jeanne Duval (Parfum exotique, La Chevelure, Le Serpent qui danse), Apollonie Sabatier (Tout entière, Le Flacon) et Marie Daubrun (Le poison, L’Invitation au voyage), ainsi que des poèmes sur des inspiratrices secondaires, c’est-à-dire des femmes à qui les pièces semblent s’adresser mais que l’on n’a pas identifiées ; 
          
	
            le cycle du spleen, dont le centre est l’ensemble des poèmes intitulés Spleen, et qui s’achève sur la trilogie des poèmes de la mauvaise conscience : L’Héautontimorouménos (qui signifie littéralement en grec « le bourreau de soi-même »), L’Irrémédiable et L’Horloge. C’est à l’intérieur de ce cycle que l’on trouve les poèmes de l’ennui. 
          



      

      Tableaux parisiens (poèmes 86-103) 



        
        Dans cette section, Baudelaire rompt définitivement avec le romantisme et fait une avancée décisive vers la modernité en écrivant une poésie centrée sur la ville. De la même façon qu’il souhaite extraire la beauté du mal, il cherche ici à extraire la beauté de la ville. L'auteur donne à lire des tableaux poétiques ancrés dans le Paris des travailleurs, du plaisir et de la misère, autant de scènes de la vie quotidienne, qu'il parvient à transcender par le biais de la poésie, qui fait de toutes ces choses vues des symboles, des allégories.

      

      Le Vin (poèmes 104-108) 



        
        Cette section renvoie aux paradis artificiels célébrés par Baudelaire dans l’ouvrage éponyme. Les deux premiers poèmes de cette section offrent une continuité avec les « Tableaux parisiens » en évoquant le Paris des travailleurs et des prolétaires.

      

      Fleurs du mal (poèmes 109-117) 



        
        Cette section constitue la clef de voute du recueil par la reprise du titre qui accentue l’intention qui préside au projet poétique de Baudelaire, à savoir extraire la beauté du mal, comme on l’a déjà expliqué. Dans ces pièces, le poète se tourne vers les plaisirs physiques pour tenter d’échapper à la condition humaine. On a d’ailleurs pu parler à leur égard de « cycle du vice ». 

      

      Révolte (poèmes 118-120) 



        
        Cette section comprend trois poèmes du blasphème et de la rébellion. Ces trois dernières sections, « Le Vin », « Fleurs du mal » et « Révolte » doivent se lire comme des appels désespérés du poète pour échapper à sa condition, au spleen, grâce à l’ivresse des paradis artificiels, aux plaisirs de la chair et à la révolte contre Dieu.

      

      La Mort (poèmes 121-126) 



        
        Enfin, ultime espoir d’échapper aux sentiments d’ennui et de détresse qui tenaillent le poète : la mort. En effet, malgré toutes ses tentatives de fuite, il ne parvient pas à atteindre l’idéal : la même obsession mortifère revient constamment. Toutefois, la mort ne doit pas s’entendre ici en terme de finitude, mais plutôt comme un moyen d'avancer vers une création nouvelle (soulignée par l'adjectif « nouveau » qui clôt le recueil). La mort, selon Baudelaire, est le « terreau des fleurs nouvelles ». 

      

    

  

ÉCLAIRAGES



    
    LA POÉSIE AU XIXe SIÈCLE : DU ROMANTISME AU SYMBOLISME 



      
      L’histoire littéraire du XIXe siècle est caractérisée par une recherche permanente de sens et de nouveauté. Pris dans la tourmente de la révolution industrielle et de ses bouleversements, tant économiques que sociaux, écrivains et poètes cherchent à donner une nouvelle signification à la littérature et à l’homme.

      Le romantisme



        
        Le début du XIXe siècle est marqué par l’avènement de la poésie romantique. En 1820, en France – et déjà à la fin du XVIIIe siècle en Allemagne –, des écrivains comme Victor Hugo (1802-1885) ou Alphonse de Lamartine (1790-1869) sont les chefs de file d’un mouvement de poètes qui souhaitent mettre en avant leur intériorité dans leur poésie. Le « je » poétique placé au centre de l’œuvre permet l’expression lyrique de toute une palette d’émotions, allant du sentiment amoureux à la mélancolie profonde. Cette méditation poétique sur le « moi » est la principale caractéristique de la poésie romantique. Mais les romantiques ont aussi opéré un certain nombre de bouleversements formels, notamment en réhabilitant des formes anciennes comme le rondeau, la ballade ou l’ode. Enfin, la poésie romantique, en tant que poésie du sensible, s’emploie également à être le miroir du désenchantement de toute une génération. En effet, les écrivains romantiques, marqués par les bouleversements politiques de leur époque, sont victimes de ce qu’on appelle le « mal du siècle » : pris entre envie d’héroïsme et désespoir parce que les différents régimes qui se succèdent ne tiennent pas leurs promesses, ils perdent leurs illusions, et éprouvent un vif sentiment d’ennui et de mélancolie. 

        On peut dire que Baudelaire, qui commence à écrire vers 1845, est d’une certaine manière influencé par les romantiques, avec lesquels il présente certaines affinités : son aspiration à l’infini, notamment, est héritée de l’esthétique romantique. 

      

      Le Parnasse



        
        Dans les années 1850, en réaction à l’esthétique romantique, prompte aux débordements lyriques, les poètes du Parnasse (en hommage à la montagne grecque du même nom), comme Théophile Gautier (1811-1872) ou Leconte de Lisle (1818-1894), revendiquent une approche plus impersonnelle, fondée sur la recherche d’une esthétique formelle rigoureuse, trouvant son apogée dans des formes poétiques contraignantes comme le sonnet. Les parnassiens pratiquent en poésie la doctrine de l’art pour l’art, qui veut que l’expression artistique soit désintéressée et seulement tournée vers la recherche d’un idéal esthétique qui réside dans la perfection formelle. 

        Baudelaire est contemporain des parnassiens et a dédié le recueil des Fleurs du mal à Théophile Gautier. Mais l’aspect trop rationnel de cette tendance littéraire, qui heurtait son côté mystique, l’en a éloigné.

      

      Le symbolisme



        
        Baudelaire a grandement influencé, par la suite, les poètes symbolistes comme Stéphane Mallarmé (1842-1898), le comte de Lautr
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